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Nous regrettons cut état de chioses, niais il nous est impossible de
le combattre, et nous nous sommies depuis longtemps préparésà
nious soumettre à. ce que nous croyons inévitabliee, c'est-à-dire
un gouvernement composé d'hommes possédant la c9fauedes
miajorit(és parlementaires- du Haut et du 13as-Caniada, respective-
nient.... Si le système est praticable, nou.s aurons la plus -grnde
satisfaction à reconnîuatre notre erreur."

Ce qui pourrait paraitre sinîgulier, c'est que les journaux qui
<lcmandaieiît l'adoption dit système (les deux inajorités, et cei
p îarticulier le CanadienL de Québec, appuýyaienit le gouvernement
dut jour, formé d'après un tout autre principel. Ces journaux se
justifiaient en disant: Il est -.=ai que MI. ])aly. Yiger, Smith et
P Lapineau ne représentent que la minorité du Bais-Caniada; mais

.< ils cèderaient volontiers leurs places à des hionimes rcprésenmîmt
la iiiajorté»qui seraient acceptables à Sunt E-xcellenice. Puis on
laissait croire que lord Metealfe avait des objections personnellesj à M. lafontaine. 41Oli! que l'ou comprend peu, répondait le

I Plot en parlant de 31. Lafontinie, que l'on comprend peu le
caractère de cet homme vraiment noble, vraiment droit! et qu'il
est humiliant pour un gouverisneet d'être oblié dlu faire raveu,
que des considérations personnelles conmme celles-là sont un
obstacle à la foi-mnatioin d'uniministère efficace !... Mais n'y a-t-il
paoint d'autres hommes ? Y a-t-il également antaigonismne avec M1.
Morin ? On lui a offert d'entrer aux affaires depuis si r4ignation,
miais dains des conditions déshionoranutes pour lui. Nous pourrions
citer d'autres noms, mais la chose n7est psmîesaiu. Non, lion,
la difficulté n'est pas là: elle se trouve dans l'antipatic dugo-1
verneur pour le gouvernement resp)onsable, qui l'n Zg à coisir
des hommes ne réossélrnt aucune influence dans le parlemient,
et qui deviennent des instruments entre ses i ùll$o Excel-
lence n'a pas encore pris un moyen constitutionnel, tel que l'eû~t
fait un souverain, pour fornier lui ministu*re... il ne 'veut l'as (le.
ministres, il 'veut des instnimcnits...."'

lOur ceux qui Ont lu1 attentivement les déj'&cles eonftklnirielles
de lord '.\eteelfe, l'opinhion du Plot nue paraitra nullemnt étrange_

le mois d'octobre de cette année fut signalé paLr le retour dans
in patrie, après huit mns d'absence, dc e iJneh l>uicau, le
grand ora teur, le grand patriote canadien de 1837-38. Ce- fut un
événement dans le paysz, d'aâbord parce que 'M. 1Vtiapia y avait


